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LK SEUL ENDROIT où
Yon peut se procurer des
bijouteries de toutes espèces

\ à des prix qui défient toute
oom}étition,

ENANT D'ARRIVER,
\[R lot considérable de mon-

s pour dames et messieurs
1edouteries les plus nou-
os.

d

REPARATIONS

10 SPECIALITE à court déla

HORLOGER®ET
BIJOUTIER. ~

Profites'en !

À COUTURE
NO 96 RUE PRINCIPALE, HULL

ÿ IMPORTANT
pux qui désirer tæe procurer des

atures garaLw.n pures, pourront

‘Miresser a aucun des principaux
‘Mé:rchands, te! que :

#. BARRETTE.
P. H. CHARRON
ANT. PARENT.
O. CHENIER.
B. CARRIÈRE.
D. CHARRON.
M. J. LAVERDURE.
A. LABELLE
J. MARTEL.
P. DAOUST.

,_¥ LAROCHE.
® ROUDEAU, Wrightville.
Wu. MCEWEN

aoduerCARBE ROUGE.| ue due———

— MANUFACTURE PAR —

M. HOWE,
}

| jBLOO HOWE OTTAWA.

(LU MEDICAL HALL
—_—

] :- EVITEZ LES BHUMES -:-
Jus de 8000 bouteilles du SIBuP

DE JOHNSON
| POUR LA TOUX
{at été vendues l’an dernier.

| Ce remède est iufnillible.
f Essayezle.

| ————

. B.- Prescriptions remplies à
| la lettre.

|. À. Helmer, Pharmacien.
‘Rue Principale
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SIVOUS VOULES ON DENTIER |
PARFAIT ALLES (NEY

R C. C. STACKHOUSE
ofidbre Dentiste d'Ottawa.

extraites sans douleur.

230 rue Sparks,

  

    

Hurt, Que,Jzup: 16 Févaier 1890.

Religion, Politique, Agriculture, Commerce, Inaustme et Colonisation

- CONSEIL DE VILLE DE HULL
PROVINCE DE QUEBEC \

Ciré pe Ho. J

SEANCE DU 8 FEVRIER 1899.

une assemblée régulière et mensuelle, du conseil de la Cité de
; Hull tenue à l’Hôtel de Ville de lu dite Cité, à sept heures et

demie du soir, lundi, le sixième jour de février, mil huit cent quatre-
vingt-dix-neuf, à laquelle assemblée sont présents: Son Honneur le
maire F. Barette au fauteuil et les échevins Carrière, Helmer, Black Du-
charme, Ste-Marie, Lemieux, Falardeau, Burns, Goyette, Walsh et Dupuis
formant quorum «lu dit conseil.

lo Proposé par l’échevin Helmer, secondé par l'échevin Carrière.
Que les minutes du 2, 4, et 20 janvier dernier qui viennent d’être

lues, soient approuvées. :
Adopté.

20 Proposé par l’échevin Helmrr, secondé par l’échevin Carrière :
Queles comptes et communications qui viennent d'être lues soient

déférés à leurs comités respectifs, à l’exception des tiers-saisies, des lettres
de MM. Hochon et Champagne, de la compagnie du pont Intesprovincial,
J. M. McDougull et McLarty & Bishop.

Adopte.

 

Les rapports suivants sont soumis.

LE ler RAPPORT DU COMITÉ DE POLICE, FEU ET LUMIERE

A la Corporation de la Cité de Hull

Votre comité de Police, Feu et Lumière dâment assemblé au bureau
de votre Greffier, vendredi, le 3me jour de février 1899, sous la présidence
de I'échevin Walsh, président au fauteuil, et les échevins Helmer, Ste-
‘Marie, Lemieux, Laurin et Ducharme, recommande :

lo Que la résignation de I'ex-constable Leg ult, soit accepté .
20 Que la force de la police soit augmenté d’un homme.
8o Qu'un bomme soit nommé en sus, comme réserve, pour être em-

ployé aux bornes fontaines et là où le Chef jugera nécessaire.

4o Que les nouveaux hommes soient ceux qui vienuent d'être re-
commandés par le rapport du comité des finances.

5o Votre comité demande permission de demander des soumissions
pour une express à hose.

»

(Signé) Jas. WaLsH Président
Jos. STE MARIE
R. A. HELMER
OMER LEMIEUX
L DUCHARME

5o Proposé par l’échevin Walsh, secondé par l’échevin Lemieux:
Que le ler rapport du comité de police, feu et éclairage, soit adopté.
Proposé en amendesnent l’échevin Goyette, secondé par l'échevin

Falardeau; Co per y P
- -- Quele ler rapport du comité de police, feu et lumière, soit adopté
moins ce qui a rapport à l'engagement des hommes de police.

. - Pous l'amendement: Les échevins Carrière, Black, Dupuis, Falardeau,
Burns et Goyette—6.

Contre : Les échevins Lemieux, Helmer, Ste-Marie, Ducharme et
Walsh—5.

L'amendement est remportée.

LE 118e RAPPORT DU COMITE DES FINANCES

A la Corporation de la Oité de Hull,

Votre comité des Finances dûment assemblé au bureau de votre
Groffier, vendredi le 3m:e jour de février 1899 sous la présidence de l'éche-
vin Ste-Marie président au fauteuil et les échevins Helmer, Lemieux,
Laurin et Carrière prie de faire rapport qu’il a examiné les comptes et
les communications qui lui ont été soumis et recommande le paiement des
suivants :

Comité des Finances comme suit :—

 
Lapaie-liste des employés .............. $ 237 51
vw uw wu élections...........….... 83 00
v Le Spectateurn...........PE 177 00
'The Dispatcha.......00000000000 000000 - 135 00
G. E Gauvin .....20222000 00 ee 0000000 51 50
The Mortimer Co..........2200000 000000 19 75
The Ottawa Electric Co...... .... Cerro . 9 30
Galway & Mullin................. coves 10 40
Fap. Lescard..........o000u0e RARE 10 50
E Seguin... cessera ssemmes ss 4 10
Gouvernement Provineial................ 75
Joseph Tremblay ..........RAA 50
D'Amour & Cie.....PE. 2 25

Comité des Rues et Amélioration comme suit :

La paie-liste.............0000000000000000e $ 7 50

Comité de l'Eau comme suit :—

La paie-liste des employés.........…...….. $ 302 52
w uw uw delaquedue................ 91 78
Joseph Dalpé...... ..….….….....…..0u0es 175 00
Christophe Charette........... eee 60 40
The Queen City OilCo... 9 38
The Ottawa EleetricCo................. 7 00

Comité de Police, Feu et Lumière comme suit :—

La paie-liste des employés... . caccac eus $ +38 79
La paie-liste du chef Genest.... . aucune 72 98
Martin, Warnock & Co.................. 19 43
E Paradis..... vernon ieee …...0. 23 22
The Ottawa Electrie Oo see tere . 14 00

L Genest ess ve .....0.... ….….. ….…... 12 29

RJ. Devin.......... PER seesaus . 15 00
Jose Isabelle. .coovoveeencenancnsmense 8 00

Mrs. G. J. Marstoa..............00000000 39
 

—
 

The E.B. Eddy & Co.................... 5 00
Caron, Carridre  Cie.................. 22
» La Prense Mac 0e ue 000 000000080100 080000° 24 00

The C. H. Mortimer Publishiug Co......…. 7 20
«The Free Press vi. .........RAR 15 75

Comité de Santé comme suit :—

La paie-liste des employés................ $ 25 00
Pritchard & Andrews............ Cees 150
Michael Stafford. .... Seer tesei eran 10 00

Vosre comité recommande : Que toutes les taxes et perceptions quel-
conques pour cette Corporation, soient reçues sur des livres de reçus avec

ons.

Avec ce rapport, votre comité a l'honneur de soumettre les estimée
de l'année courante, et recommande, que les employés dont les noms sui-
vants, soient sous son contrôle aux salaires suivants :

A. P. Thibault, trésorier et greffier du Reconler, à $ 900 00 par a
Rochon & Champagne, aviseurs............…. “ 600 00 * “
John F. Boult, grefierde la Cité. ............. “ 800 00 «“ “
KR. W. Furley, ingénieur de la Cité (part)... . 450 00 “
R. C. Nesbitt, auditeur................0..…. © 15000 “ “
A. Richer, Ceeer “ 15000 “ “
Evaluateurs et Greffier (pas encore nommés)... © 400 00 plus ou

(moins.
Dame H.Normand.................. Lames à 300 00 paran

Les suivants sous le contrôle du Camité de Santé :—
Dr Joseph Beaudin.................. à $ 400 00 par an

Les suivants sous le contrôle du comité de l'Eau :—

U. Viau, colleeteur.................. à $ 700 00 par an
Jos Raymond, asst.-collecteur....... “ 25000 +“ {
I. Trude, ingénievr mécenicien......... “« 622 00 “ “
P. Myron assistant. ................. “ 52500 “ “
Fra. Bélanger, chauffeur............. “ 41500 «“ “
F. Larose “ Less seme use “475 00 «“ O<
Johnny Bertrand, surveillant....….... “ 480 00 «
R. W. Farley, Ing. des travaux, (part).. © 450 00 = “

Les snivauts sous le coutrdle du comité de Police, Feu et Lumiére :—

J. A. Champagne, recorder .......... a $ 600 00 par an
L. Uenest, chef de police. ............. “ 70000 «“ *
A. Coursol, électricien................ “ 550 00 "
Geo. Tessier, sous-chef de pompier...... “ 475 00  “
T. Latour, pompier.................. “ 500 00 * “
Jos. Blais, Cee eee “ 500 00 «“ “
A. Guilbault “ .................. “ 50000 + *
Nup. V'Aoust, constable. ............. “ 500 00
J. A. Dion Cea © 50000 *“ “
C. Rajotte ee “ 500 00 «“ “

(Signé) Jos STE-MARIR Président
Jas. WALSH.
Eus. Carrière.
OMER LEMIEUX.
R. A. HELMER.

60 Proposé par l'échevin Ste-Marie, secondé par I'échevin Helmer :
Que le 118me rapport du comité des finances soit adopté.

Adopté.

To Proposé par l'échevin Walsh, secondé par l'échevin Goyette :
Que le comité de police, feu et lumière, avec l'ingénieur do la Cité et

du chef de police, soient chargés à s'enquérir et de faire rapport, sur la
construction d’une station de feu dans le quartier No 5.

Adopté.

8 Proposé par I'échevin Falardeau, secondé par I'échevin Goyette :

Que M. F. X. Laurin, soit nommé constable de la ville à un salaire de
$500.00 par an.

Proposé en smendement par I'échevin Ste-Marie, secondé par l’éche-
vin Black :

Que M. Georges Pelletier soit nommé constable de la ville au lieu de
M. F. X. Laurin. -

Pour l'ameudement : Les échevins Lemieux, Helmer, Black, Ste-
Marie, Ducharme, Dupuis et Burns—7.

Contre : Les échevins Carrière, Falardeau, Goyette et Walsh—4.

Amendement remporté
9o Proposé par l’échevin Helmer, secondé par l'échevin Black :
Que le Greffier de la Cité soit autorisé à faire les déclarations néces-

saires dans la cause des Tiers-Suisies de Pherand vs Charette et Carrière
vs Charette.

Adopté.

100 Proposé par l'échevin Helmer, secondé par l'échevin Black :

Que l'échevin Carrière soit nommé pro-maire pourle terme commen-
nt ce jour.

ç Adopté.

1lo Proposé par l'échevin Carrière, secondé par l'échevin Helmer:
Que les plans soumis par la Compagnie du chemin de fer de Pontiac,

soient déférés à l'Ingénieur de la Cité et à l’aviseurlégal, avec instruction
do les examiner et d'en faire rapport à ce conseil. don

Adopté.

120 Proposé par l'échevin Goyette, secondé par l'échevin Walsh :
Que, vu les lettres de MM. Rochon & Champagne et de M. J. M.

McDougall pour M. C. P. Major avertis ant ce conseil, que la cause de
Vinu contre la Cité de Hull est portée en revision, que M. C. B. Major et
M. J. M. MeDougall soient autorirés à agir pour la dite cité de Hall et
que vu, que le jugement dans la cause de la Hull Electric Company contre
la Ottawa Electric Company et lu cité de Hull intervenante a été renver-
sée en cour de révision que la dite cause soit portée en appel, et que MM.
Rochon et Champug-e soit autorisés à agir duns les intérêts de In cité
dans lu dite cause. °

Adopté
130 Proposé par l'échevin Burns, secondé par I'échevin Walsh :

Qu‘une licence de colporteur soit accordée & MM. McLarty & Bishop
suivant leur demande. A
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LE PLUS GRAND
—MAGASIN—

D'OTTAWA
MOITIE PRIX

POUR LES

Nos. 24 ET 3
DANS LES

Bottine - de femmes

Bryson
Graham

et Cie.

Le commerce de Hardes
a doublé celui de l'an

dernier
ET POURQUOI ?

Parceque le peuple apprécie ses

valeurs

ILS NE VEULENT PLUS

d’habilements de - - 75 Cts.
—ET DE—

pintalons à - - - - 10 Cts.
Les acheteurs d’habille-

ments d'aujourd'hui veulent
avoir des habillements sur
lesquels ils peuvent dépen:
dent. Les draps et tweeds
doivent être bons, les garnitu-
res doivent étre correctes ; la
confection doit être bonne et
le style élégant.

Bryson, Graham & Cie
Comme on les appelle les

ROIS DES CONFE TION-
NEURS OUHABILLE-
MENTS, ne vendent que des
habillements garantis.

Leurs habillements en
tweed garanti de 86.50 eon-
vient à qui que ce soit.

Leurs habillements garan-
ti a $8.00 convient au plus
intime ami de la Reine.

Dans les pantalons, ils
étalent de bons pantalons,
taillé dans les derniers goûts,
de bons twee(s, et confection-
nés par «les personnes habiles
d'Ottawa et de Hull.

Pantalons très chic à
$1.25 et $1.50,

Vente spéciale de PARDESSUS.
BRYSON, GRAHAM & CIE.

Coin des rues Spark’s et O'Connor
OTTAWA,

 

Essayez un échantillon de

notre nouveau thé de la
saison. Thé Japon à 75 Cts
le livre.

 

 

TIOTEL RIENDEAU
Place Jacques-Cartier, Montreal

hotel, sous la direction de M. Jos. Rlendaeu

offretons les avantoues, possibles et est l'un doe
es.

BoreleLespreco nos amis de la cepitale ot de
Wall à visiter l'hôtel Riendears avand les affaires les

Tleront à Montréal
téliciter.

II» n'auront qu'à Cœ

 

So VEAR® *.
EXPERIENCE    

  

 

Traot Manns
Dessous

Corvniants âc.
Anyone sending à aketeb and description

ascertain our opinion(reewhether

  

 

 140 Proposé par l'échevin Falardeau, secondé par l’échevin Goyette :
Que M. F. X Laurin soit nommé constable de la ville à un salaire de
.00 . |

3500.00 par az (Suite sur ln 3ème page) ’

   
A bandsomely lllustrated week!y. Tarrest ~

pew!Sh§ BeWashington, -a
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BONNE NOUVELLE
M. Major, député du comté d'Otta-

wa, est un homu:e heureux dit un cor-
respondant de Québec en date du 13
courant.

Il est sorti ce matin tout réjoui de
la chambre des ministres avec une
foule ‘le douceurs pour son comté. Il
est vrai qu’il en faut beaucoup pour
satisfaire tout cet immense territoire
et que M. Major n'avait pas été com-
blé jusqu'à présent, ce qui lui rendait
l'humeur un peu morose à la dernière
sesion. Cette année, il s’y est pris de
tonne heure pour faire le aiège des
ministres es le succès a couronné ses
efforts.

Lorsqueje l'ai vu, il avait obtenu de
l'aide pour une beurrerie A Aylmer, de
l'aide pour une beurrerie à Nowioingue
de l'aide pour l’Hospice de St. André
Avellin,

Mais ce qui le réjoait surtout ce sont
ses exrellentes perspectives de succès
pour un octroi annuel en faveur du
pont sur la Lièvre pour se rendre à
Mamon. On se rappelleSqu'il avait été
désappointé l’anuée dernière, mais
cette année tout va bien et il était ra-
dieux après son entrevue avec le mi-
nistre des travauxpublics qui semble
devoir se rendre aux excellentes raisons
qui imposent la construction de cette
voie indispensable de communication.
Tout indique que cette année il n’y
aura pas de dé-appointement.

GUERIT LE RHUMK EN uNJOUR
Pabletres “Laxative Rromo-Quinine.” Prix 26
dents, rendu ai elles no guériesent pas

Les élections générales

Au Nouveau-Bränswick

ST. Jzan, 13—Voici la liste officielle
des candidats mis en nominstion same-
di pour le scrutin général de samedi
prochain :

 

 

Gouverne-  Opposi-
ment tion

Albest Emmerson Trites
“ Osman Peck

Carleton Swith Dibblee
“ McCain Fleming
“ Carvell Hay

Charlotte Hill Orimmer
“ Todd Chapman
" Russell Clarke
" O'Brien Hartt

Gloucester Vencit
“ Poirier
" Lawson

Kent Barues Buckerfield
U.Jobuson B Johnson

“ Leger Gegain
Kings White Fowler

“ Pugsley Morrison
“ Scovil Caupuell

Madawaska Bertrand Laforest
“ Martin Gagnon

Northumb'land Tweedie Morrison
" Burchill Stewart
“ OBrien Watt
“ Fuh Allain

Queens Farris Woods
“ Carpenter Hetherington

Restigouche Mott Ba: bari
" Labillois Caulligsn

St.John City Robertson Stockton
" McKeoan Alward
“ Purdy Shaw
" Reynolds Lockhsrt

St John Co Dunn Dean
" Mcleod Oarson

Sanbery Morrow  Glasier
u Harrison Hazen

Victoria Porter Carter
“ Beveridge Tweedale

Westmoreland Wells Sumner
“ Richard Melanson
" Robinson Humphrey
” Copp Black

York Gibson Black
a Thompson Pinder

“ Whitehead Pitts
“ Campbell Howe
 

INSTALLATION
Mardi dernier, M. N. Pagé, D. H-

C. R., de la Cour Notre-Dame de Grâce
No 205 de l'Ordre dee Forcstiors Ca-
tholiques a fait l’installation des offi-
cie:s de la dite Cour comme suit *

Chef Ranger,—Gro KE. Berthiaume.
V. C. Ranger.—H. Leblanc.

; A P. Thibanait, — Secretaire-finan-
cier.

Geo. Racine,—Secretaire-archiviste.
John F. Boult,—Trésorier.
Jos renaud, Adolphe Leblancet Ar-

thur Leduc, syadice.
Dr & S. Aubry,—Médecin.

Pour Chapelets des ER, PP
Croisiers, Médaiiles et Petits

Chapelets de St. Antoine, Timbres
te oblitérés. Kcrives à Agenm de

"Ecole Apostolique de Bethié-m, No.
133 rue Shaw, Montrés!, P. Q.

L'inflasosa, la toux, le
rhums et ia bronchite.

Le eoquelache, l’asthme

 

 

cette arméedu mai,
Que combat et défait notre

BAUME RHUMAL.  
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MA BRUNETTE
Le aoux chant de ma brunette,

Toute mignonuette,
Toute joliette,

Le doux chant de ma brunette
Mefait nuit et jour
Rêver d'amour.

Parmi les fleurs de sa fenêtre,
Aux douces lueurs du matin,
Il faut la voir soudain paraître,
Montrer son visage lutin.
Jumais l'oiseau que l'aube éveille
Ne trouve, même au fond des bois,
Un chant fai pour charmer l'oreille
Comme celui que dit sa voix.

Il faut la voir, alerte et folle,
Oublieuse de son chemin,
Bondir après l’oissau qui vole
Et le poursuivre de la main.
Surle cristal de la fontaine,
Eile se penche pour se voir;
Brunette aux longs rheveux d’ébène
N'a jamnis eu d'autre miroir.

Il faut la voir chaque dimanche
Avec son juli corset noir,
Son pied mignon, ea robe blanche,
Dans la chapelle du manoir.
Qu'elle est belle, 6 vierge Mare !
Avec son air chuste et pieux,
I! faut la voir quand elle prie
Lever ses yeux ncirs vers les cieax.

Les yeux noirs de ma brunette
Toute mignonnette,

Toute joliette,
Les yeux noirs de ma brunette

Mefont nuit et jour
Rêver d'amour

Evorxe DE LonLar.
>

PaCD232Wr.JEN
REPONSES Ai X COREESPUN- ©

DATS

B. DE FLANDRE—Lotus
Régondant à la première partie de

votre lettre, je duis vous dire de ne
jamais douter ‘le ma sincérité, c: que
j'écris ie le pense et le ressens.
2—II ne s’agit pas de cismiller, mar-

teler, martyriser votre : Consolatricen
loin de là, la lecture en est si douce et
ai facile qu’on s'écoute lire avec plaisir
tant il y a d’harmonie dans les mots
Je voulais tout simplement faire

allasion au rôle puissant de la Muse ct
vous dire quelle empiétait sur le do-
maine de la femme,

Fidèle la Muse ! alions donc ! Ah!
je la saisretive parfois, et craelle et
sans pitié pour celui qui l’invoque ;
mais qui suit Ÿ peutêtre êtes-vous un
de ses favoris 3
À cela, ie n’en doute pas, mais mé-

fiez-vous.

 

*
+ a

Parlons donc un peu de cette traf
tresse qui a impitoyablement broyé
votre cœur et votre jeunesse par ane
infidélité outrée.

Mais non mon cher Baron, je ne
comprends pas que vous puissies la
chanter sur tous les tons comme vous
lo faites.  Al'ons, cher Lotus, remon-
tons-nous le moral un peu, faites fi de
ces vieilles reliques du passé, éparpillez
au vent ces brindilles d’antan qui ne
servent qu'à vous faire souffrir.

Qu'elle soit belle à ravir. qu’elle eoit
intelligents à séduire, elle ne vous en
fait pas moins souffrir, et comme le
bien d'autrui ne profite jamssis, n'allez
pas mettre le comble à vos souffrances
en Vous apitoyant encore sur le pré-
sent.

Mais le pire de tout cela, c'est que
cette infidèle avec son rôle de Judas
va pous faire lancer à nous toutes
femmes, une suite d’épithetes injurieu-
ses qu'elle s’attire largement mais que
nous repoussons courageusement.

Pour ma part, je prends les armes et
combats hardinient wa cause.

Voyons, vous êtes humme, plein de
jeunesse et d'espérance! Vous me
diriez cent mille fois que vous n’avez
plus d'espérance, que je ne vous crui-
rais pas, car pas de jeunesse s ns espé-
rance. Je sais qu’on s quelquefois des
défaillances, qu'on voit tout en noir
autour de soi, mais ça ne dare pas,
pon, non. L'éxpérience m’a fait con-
naître l'illusion et la désillusion, elle
est ma maîtresse.

Voyous, die je, vous êtes homine,
plein de force morale comwe physique
je présume, et Dieu aidant vous ailes
désavouer ce laisrer aller du passé, et
u'au lieu de chanter « Une coupable:

l'aute-Trahisun 1, tel que vous
l'avez fait jusqu'a présent, vous niles
rendre honmag» à ane personne digue
de vows.........iii,

Imoginez-vous mon cher Monsieur,
que je n'ai jamais lu Cyrano de Berge-
rac, pour une bonne raison, C'est qua
je n'ai jamais pu me le procurer.
Als bibliotoéque du Paclement, il

n'y ent pes, j'ai à des amis,

aucun ne I's. Vous avez eu de la chan-
ce de lo voir jouer à la porte Saint-
Martin.

Etait-c6 la première fois que vous
retournies dans votre peys l'année
dernière.

Moi, je n'y rotournerai qu'en 1900.
+

. +

Quant à l'agitation qui règne dans

m'apitoie sur le sort de notre pauvre
France, et rive pour elle des jours
meilleurs.
Je suis anxieuse de savoir si ma

franchise vous u plu, os si vous la
trouves trop brusque.

Jasmin—
C'est ga, alles y hardiment, essayez

de ne pas avoir peur, c'est la harciogee

clette. Quand même vous auriez des
leçons, ça ne Dbanrira pas la peur,
pourvu que vous ayez quelqu’ur avec

suffisan’, et ‘tites-vous : C'est moi qui
te wafiriserai, machine et non toi!
Parlez-vous sérisusement et vous ver-
ree.

Soleil—
Je fais f d'une amitié que l’absornce

uffaiblit. Quand même je n'aurais rien
du bon, d’agréable à offrir, si une de
mes amies de vieille date venait, je
partagerais avec elle ma pauvreté et
ma tab'e frugale, et je jeunerais un an

r la recevoir un jour.
Oui, Suleil, j'ai connu les dsuceurs

infinies de l’amitié, car j'en ai eu une
amie, sincère et fidèle. À cette épo-
que disolament je pouvais me dire dans
mes instants ne tristesse, d'abandon :
# J’ai une Amie dans le monde, qui
pense à moi, qui prend part à tous mes
chagrins, à Lous mes maux et pour qui
Je suis beaucoup 1.

Violette
Ne rougisses pas du travail, et si

votre position socisie vous force à tra-
vailler, faites-le courageusement. Ceux
vu celles qui vous mépriseront et de-
‘luigneront vous saluer, passeront pour
des sots et des mai élevés La reina
Victoria n’est-elle pas une tricoteuse
acharnée Ÿ L'empereur Guiilaume
n’étaitil pas un habile compositeur
d'inpriiserie Ÿ Le prince de Galles n'a-
t-il pas appris à faire des chaussures ?
Eafin, le Czur môme, l’empereur de
toutes lcs Russius s'entend àmerveille
à conduire une charrue et faucher un

pré. -
Non, petite Violette, ne rougissez

pas de travailler, et je saîs beaucoup
de peinbéches qui vous regarderont
piteusement, seraient incapables de
faire l’ouvrage qus vous faites.

JAOQUELINE.

Question pcur la semaine prochaine.

Quel est votre amuse-
ment favori ?

Les ts dos deux sexes
sont cordialement invités à répondre.

VARIETES
Les confidences de salon

 

Il est de par le monde quelques per-
sonnes auxquelles les sujet de coaver-
sation font défaut eb qui cevendant
éprouvent le besoin de parier ; il serait
pourtant bien facile et bien naturel de
se taire, quand on nis rien à dire !

Ti en est d'autres dont la perspicaci-
té toujours en éveil, mais quelquefois
en défaut, s'exerce non au profit de
l'exactitude, mais à celui du dénigre
ment ; cette per-picacité, rn effet, n’a-
percevant que i'un Jes côtés des ~hoses
et des gens, — celui qui leur est défa-
vorable — est parcels méme, bornée
dans ses évolutions, incomplète dans
ses appréciation et par conséquent su-
jette à erreur, autant que la disposition
contraire, celle qui cunaista à ue pus
aperoevoir le côté défectueux avant
qu'il se suit dévoilé lui.même ; ajoutous
que cette disposition est de mei lear
goût, de meilleure éducation et plus
noble que ia précédente ‘ et pour tuates
ves raisons, plus rare.

Mais à quoi servirait ia perspicscité,
pénétrant jusqu’au fond des Ames, mé
me les plus insonnues, pour y décou-
vrir les défauts et les travers, si ladite
perspicacité gardait pour elle-même le
secret de ses devonvertes Ÿ Imagine-t
on un inventeur qui ne ferait point
part de son invention ? Qui renoncsrait
à révé.er autour de lui ie mérite paru-
culier par lequelil à été coudait à pé.
pétror ve que les autres n'ont pas devi.
né
De là, les confidences échangées dane

los salons ; pour peu que l'observat'on
soit malveillante, elle trouveras Loujours
des auditeurs empressés à lui prêter
une attention subtile ot infatigable; un
tuOt même, un susurrement, an conp d'œil, suffisent r établir la
complicité, et sa mutvellement

v
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©) ont rendu la force, l’énergie et la joie à plus d'ané- = |
@ miés que tous les autres remèdes. Elles constituent = |

(@] le meilleur tonique du monde; elles ont guéri plus

= de malades que n'importe quel autre médicament, 5
= mais il vous faut les véritables. Les contrefaçons 5 |
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Si votre marchand ne les garde
@ Compagnie des Remèdes Williams,

courrier.

ère 01té ba

Trop peu de Sang
Voilà ce qui donne aux personnes des deux |@

sexes cet air souffreteux et ce teint pâle et terne.

FR Vous les voyez toujours fatiguées, languissantes, à
bout d'haleine après le moindre

effort ; elles ne peuvent ni manger

d’un bon appétit ni digérer leurs

repas; elles n'ont pas la force de

monter un escalier sans se repo-

ser. Ce sont des anémiques,

comme disent les médecins, mot

qui vient du grec et qui veut dire

“trop peu de sang.” Est-ce le cas

pour vous? La gencive est-elle pâle au lieu d'être

écarlate? Baissez la paupière; l’iatérieur est-il pâle

et injecté de sang? C'est par là que le “manque de

(@ sang” se montre.

Les Pilules Roses du Dr Williams pour Personnes Pâles

M. David R. McKay, le bonianger bien connu de Stellarton,
N. E., écrit : ‘ Je ne saurais trop louanger les Pilules Roses du
Dr Williams. J'étais rendu à bout; je ne pouvais plus travailler
ni dormir. L'appétit faisait défaut et j'étais d'une grande ma-

greur. En faisant usage des Pilules Roses du Fr Williams j'étais
surpris de la rapidité avec laquelle elles m'ont ramcné à lu sante,
En quelques semaines mon poids s'éleva de cent trente à cent
quarante-neuflivres ; l’appétit était revenu ; j'avais bon sommeil
et j'étais en état de travailler sans sentir la fatigue.

envoyes le prix, 50 cents la boîte ou 92.50 pour 6 boîtce, à la
rockville, Ont., et vous recovrez les véritables

@ sont pires qu'inutiles, elles sont nuisibles.
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que l’on fait partie de la même confréNe.

C’est le dénigrement quifouruit une
inépuisable matière aux confidences de
salon, faites à voix basse, près d’un

ravent, derrière un éventail, en une
urtive rencontre, et la perspicacité
qui les alimente rappelle le raisonnc-
ment de Bilboquet : » Cette roalle est-
elle à nous f Elle doit être à nous «
Cetee dameest-elle acariâtre $ Elle doit
l'être. — Cet homme est-il peu scru-
puleur ? Il doit être dépourvu de scru-
pule ; ainsi de suite pour chacun des
assistante, car tous sans exception,
passent à ce crible.

Ceux qui reçoivent ces confidences,
qui les accueillent avec joie, qui les
paient d'équivalentes remarques
croient Speut-être que cet échange
d’impressions et cette communauté de
dispositions opèrent à la fagon d'un
vaccin, et qu’ils y gagnent l'immanité
pour leur propre compte ; combien ils
se iromperaient | A lear tour ils ser
vent de cible ; & leur tour ils sont:lis-
séqués, analysés, pour être critiquée ;
les défauts qu'ils ont, ceux qu’onle. r
attribue, alimentenc les contilences de
salon, ces confidences dont, em some,
on est assez honteux pour les faire
tout bas, et qui se glissent, le visage
masqué, dans la plupart des réunions ;
aucune considération ne acelle les
lèvres de ceux qui parlent, seulement
quand ils blèment ; ni la oordialité qui
leur est témoignée, ni la confiance qui
lear est accoride, ni les services légers
on considérables qui leur ont été ren-
dus, ne peuvent prévaioir contre la
triste disposition les portant & n'sper-
cevoir en trute circonstance rien d'au-
tre que Je oôté défectueux, et eon seu-
lemeut à l’apercevoir, ce qui après tout
est sans doute involuntaire, mais à le
signaler, à le souliguer, à le grossir
avec uxagération, & le révéler peut-être
à ceux qui n’y avaient point prêté d'at-
tention, ches issquels une onus quel-
conque avait engourdi Ia malveillance.

D'oedinaire on compte, pour s'assn-
ror Jimpunité, sur l'ilaviolable dworéd-
tion de coax aves lesquels on échange  

cette sorte particulière d’imprresions
L'erreur est compiète, et si l’on pouvait
en être convaincu, peut-être enraye
rait-on les propos malveillants auxquels
on s’'abandonne avec contentement. La
vérité est, que lows se répète, tôt ou
tard, que la confidence glissée dans
une oreille complaisante, loin de 2'é
weindre prend corps, dovient vivante,
et bientôt se Adresse devant celui ou
celle qui a été l'objet de cette critique
à huis-clos. Com nent cela se fait-il,
comment s'opère ce choc en retour?
On ne sait ; pas plus que l’on ne peut
connaître l’origine de certaines foroes
de la nature. Tout se répèts, parce
qu’il ne peut en être autrement, parce
que ons confidences se figent dans l'air,
mais n'y restent pas, ne s'évaporent
pas, et retombent de tout leur poids ;
n'y a-t-il donc point d'indiscrets Pour-
quoi compterait-on sur un silence que
soi-même l'on n'a pu observer ! À dé
faut d’indiscrets, il y a ceux qui veu-
lent dessiller les yeux aveuglés, les ja-
loux, les envieux. . tout un monde enfin
peut être intéressé à enlever le masque
de ces personnes inconvénients de
toutes sortes, et n'en mesurant pas
même l’inutilité, ou, suivant les cas, la
perfide indignité.
Même en s'obstinant à compter sur

l’absolue discrétion de ceux à qui l'on
fait ses confidences, il faut songer aux
indioes révélateurs qui attirent l’atten-
tion des personnes en butte aux oriti-
ues ; on raconte que le barbier de roi
idas, ne vant s'empêcher de révé-

ler l'infirmité de son maître, ot cepen-
dant trop prudent pour user d'un con-
fident, creuss un troa au pied d'un ar-
bre, et s’agenouillant, la bouche collée
à l’orifics, y déposa son secret ; de la
sorte il était assuré que sa confidence
ne serait pas répétée; mais le vent
sant au travers des feuilles, fit enten-
dre les paroles enfouies en terre:

Mides! Le rai Midas à des oreilles
d'âne !u

Cette fable n'est que l'exacte expres-
sion de la réalité ; quelles qua soient
les précanations prises, il souflle toujours
au travers des arbres, Ua vent qui ré-

 

vèle les confidences, fusseut elles ren-
fermées en terre ; une expression inu-
sitde, ches la personne qui l'emploie,
faisant partie du vocabulaire, de la pers
sonne qui a fait ses confidences, moins
que cela, un coup d'œil d'intelli
c’est-à-dire de complicité, suffisant poar
éclairer celle où ce ui qui a fourni la
pâture de la confidence — appelons-la
par son nom — de la médisance.

Si l’on réfléchissait sur Ia piètre opi-
nion que l’on donne de soi, en s'enga-
goant sur cette pente, on ne s’y laisse
rait probablement pas entraîner ; on
ne se livre à la médisance qu'à la con-
dition d’avoir un petit espcit, peu ou
pas cultivé, et une éducation fort négli-
gée ; les apparences du aavoir-vivre ne
suffisent pas ; pour ne point erer en
cette matière, il faut encore en |possé-
der la réalité ; or rien n’est de plus
mauvais goût que de prendre son pro-
chain, ses faite et gestes, ses intentions
les mobiles qui le font agir, pour uni-
que, ou seulement pour principal sujet
de conversation ;at l'on ne peat se
vouer à celui ci sans donner la mesare
d’une très étroite intelli d’une
disposition dénigrante qui « pour prin-
cipale origine la vanité du  Pubiicain,
celui qui voyait si bien les défauts et
lac vices de ses semblables, en rendant

°
a

 

Krâces à Dieu de ne leur être point
pareil ; car c'est dans le double but de
détournerl'attention d'autrui de ses
propres défauts, et de donner à penser
que l’on est soi-même exempt des im-
perfections, signalées ches les autres,
c'est. dis-je, pour se faire an ptédestal
des travers de ses semblables, qu'on les
relève et les collectionne,
Le mécanisme de cette

est intéressant à obeerver,NS

tant

pas croire que les persounes malveil-
lantes et médisantes soient nécessnire-
ment des personnes méchantes ; sou-
vent elles sont serviadles, souvent bon
nes ; mais il y a, je suppose, une solu-
tioa detreleur cœur es
eur esprit, là bon, celui-ci porté
su dénigrement, par habitade, par lé-
fèreté, surtout par manque de cuitare,

(Swits our ia Sime page)
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amendement par l'écheuin Ducharme, sscondé par l'éche-

Que M. Elie Perrier soit nommé constable au lieu de M. F. X

Pour l'amendement : Les échevine Lemieux, Helmer, Ste-Marie et

Contre : Les échevine Carrière, Black, Dupuis, Falardeau, Burns,
Goyette ot Walah—T.

_L'amendement est perdu et la motion principale est adoptée à l’una-

l’échevin Walsh, seconpé par l'échevin Helmer :
ossigno soit engagé

les ordres du chef de police à un
comme homme de reserve et sous

aire de $400.00 par an.
Adopté.

160 Proposé par l'échevin Goyette, secondé par l’échevin Walsh :
Quel'élection d’un échevin pour représenter le quartier No 8a soit

tenu le 27 du mois courant, que l'échevin Helmer soit président de la
dite élection et que les avis nécessaires soient donnés suivant la loi.

; Adopté.
170 Proposé parViehevinGoyette, sbcondé par l’échevin Falardeau:
Que Ja résignation de l'échevin Laurin soit acceptée.

180 Proposé par l'échevin Black, secondé par l'échevin SieMarie
Quece conseil ajourne à vendredi le 17 courant à l’heure ordinaire.

 

 

PROVINCE DE QUÉBEC

MUNICIPALITÉ DE LA VILLE D'AYLMER.

 

Je donne par les présentes avis pu-
blic que les terrains ci-après mention-
nés seront vendus par encan public, en
la ville d’Aylmer, duns le bureau du

conseil de la dite ville MERCREDI
le premier jour de Mars prochain
(1899) à DIX heures de l’avant-midi
pour Tsxes Municipales et Scolaires
et autreëébarges dues à la Municipa-
lité ci-dessous mentionnée sur les di-
vers lots ‘de terre plus bas désignés, à
moins qu'elles ne soient payées avec
les frais avant la vente.

Adopté.

PROVINCE OF QUEBEC,

MUNICIPALITY OFTHE TOWN OF AYLMER

 

I do heryby give Pablic Notice that
the lauds hereatter mentioned will be

sold by Public Auction, at the Town

of Aymer in the office of the Council
of the said Town on WEDNESDAY

the first duy of March next (1899) at
TEN o'clock in the fore-noon for the
Municipal and Schrol Taxes, and

other charges due 10 the Municipality
herein after mentioned upon the seve

ral lots hereinafter described unless

the same be paid with costs before the
sale. 

  

 

Noms des proprietair s| Qualite [Numaercs duiTaxes mu i-!Taxes sco-| Interets et Total
cm'astre cipaies laires |Frais locaux

Names of owsers Quality Cadoetrai Mnielpal School [Int & Local
Number tax tax costs

Mooney Thomas,
Héritiers deHécitiorsdefou 678 $19.40 $13.90 $4.05 [$37.35

Hodges James [ph=" 706 660 6.00] 233 1493

“ Doané à Aylmer, le 9 Février 1899.
J. T. WHELAN,

Secrétaire-Trésorier

Given at Aylwer, the 9th Feb. 1899.

J.T. WHELAN,

Secretary-treasurer..
‘

 

(Suite de la Zème page)
et disposé en conséquence, à prendre

t thème favori les imperfections
autrui.
Loin de s’en enorgueilliret de les

on est l’objet, il faudrait se sentir hu-
milié de recevoir ces confidences de
-salon : on ne las fait qu'aux oreilles
disposées à les aocueillir avec satisfac-
tion ; un secret instinot les guide ct ies
détourne de veux qui s’intéresseraient
médiocrement aux choses mécliocres,
et pourraient éprouver quelque indi
gnation en facn de certaines imputa-

hams ; on GR mot quand il s'agit de
dénigrer, om onit à qui l’on s'adresse,
w'est dire que l’on ne s'adresse pas a
tous le monde. Fl en résulte que certai-
nes personues peuvent faire pendant
longtemps partie d'un oercle quelcon-
ue, sans connaître les imperfections

de ceux qui les entourent ; cette cécité
morale, volontaire ou involontaire, les
désigne souvent au dédain des person.
nes fica informées, auxquelles rien
n'échappe, qui mettent en commun
leur batin mations sar le compte
de chacun, mais ne sont jamais tentées
d'ajouter à leur provision de blâme
uelques menues restrictions de nature
introduire un peu d'équité dans leur

jugement ; le bien no les inspire pas ;
elles vont par une impulsion irrésisti-
ble à ce qui est répréhensible, à ce qui
diminue, ridiculise ou abaisse leurs cem-
blables, ot deviendraient à jamais
muettes, si lo dénigrement pouvait leur
être interdit : lynx pour l’imperfection
elies sont pareilles aux taupes pour le
bien ; incapables de le supporter, slies
ne peuvent l'admettre, même quand il

est évident, et, plutôt que que de je
reconnaître, s'appliqueront à lui cher
cher des causes de nature à l'amoin-
drir, C'est là un détestable penchant,
contrs lequel wue bonne éducation
devra réagir, en i'étouffant dans son  germe, à remière manifestation.

©MELUN RAYMOND.

LA COMPAGNIE RICHELIEU

LE RAPPORT 'ANNUEL

Montréal, 14. — Le rapport enuuel
de la compagnie Richelieu, a écé pu-
bliée, hier matin. Nous en extrayons
les chiffres suivante :

Les recettes ont été de $728.943.97.
contre $688.026.09 en 1897.

Dépenses l'exploitation : $290.936.-
53, contre $552.950.94 en 1897.

Obligations permanentes : $25 979 -
89, contre $56-945.09 en 1897.

Peofits nets : $112.027.55. contre
$108.130.06.
Deux dividendes semi-annuels de 3

p. cs. chscun, s'élevant ensemble a
$104400, ont été payés, laissant une
somme de $7.627 55 à être portée au
surplus.
On remarque que les revenus accu-

sent une augmentation continue, bien
que les deux grandes compagaies de
chemins de fer aient opéré une réduc-
tion de 50 p. c. duns leur tarif des
passagers pendant toute la saison de
navigation : et aussi, bien que le cou
rant des touristes ait été très faible
jusqu'à la fin dojuillet, à caure de la
guerre hispano américaine.

L'augmentation des dépenses d’ex-
ploitation est die en grande partie aux
améliorations faites à plusiours stea-
mers de la compagnie.
Ie nouveau vapeur « Toronto : sera

prêt pour le service dès l'ouverture de
a prochaine saison de navigation.
C'est l'intention de la compagnie d’é-
quipar tout le service eutre Toronto et
Montréai avec de nouveaux steamer
plus grands.

 

Pourquel donc ?
Pourquoi vous épuiser la poitrine à

tourser, alors qu’une dose de BAUME
RHUMAI. remettra vos poumons ea
état. 20

  

Canadien
e

Le Naturaliste

SOMMAIRR DR CE NUMÉRO

260 année du Nameraliste..... … À
L'angaills —Dermères nouvelles. . 3
In vasion de trois nouvelles plantes

puisibles J. C Chapais) .... 3
Excursion en Egypte (E. Gasasuit) 5
Noces d’or dela maison J. Vick (Ab-

bé Huard)................ 10
Mort de I'abhé Moyean.......... 12
Uu herbier considérable........ 13
Marine Biological Station... ..... "
La Presse scibntifiqte, ete....... "

Publicstions regues ........... 14
 

Ce qui peut vous sauver de la
grippe '

Le « Vin Morin Creso-Phates 1 est
I'anique reméde contre c fléau terri-
ble. Dds que le mal parait, prenes ve
remède d'après les directions indiquées
sur les bouteilles et comptes sur votre
parfait rétablissement.
Recommandé par les meilleurs méde-

oins du pays. — Vendu par tous les
marchands de remè«les.

AVIS
Une demande sera faite à la pro-

chaine session du parlement du Cans-
da pour la passation d'un acte pour
sanctionnée une transaction faite en
date du 9 janvier 1899 pur lequel ia
Compagnie du chemin de for du Paoi-
fique Canadien est convenue de ven-
dre et transporter à lu Compagnie élec-
trique de Hull, l'embrauchement de
son chemin de fer entre Aylmer, Pro-
vince de Quebec, et le chemin princi-
pal du chemin de fer de la dite Com-
pagnie venderesse à Hull — à raison
de c:nt mille piustres ; à toutes fin
que de droit.

Daté a Ottawa ce 31e jour *de Jan
vier 1899,

PERKINS & FRASER.
Avocat des réquérants

AVIS
Nous prions les nombreux clients de

la cie Electrique d'Ottawa de ne point
s'arrêter sur le jugement prononcé par
la Cour de Révision s’iégeant à mont
réal, la semaine dernièra.

Tant que les tribunaux Supérieurs
ne se seront pas prononcés définitive-
mentil n’y a rien à craindre.

Toutes commandes pour posage d’ap-
pareils et de lumières électriques ae
ront cordialements reçues au bureau de
la Compagnie No. 154 Rue Principale.

M: À. Roy qui a remplacé M..de

 

 

- Répentigny depuis le l er Février est
toujours à la disposition des clients ev
du public en général.
En l’absence de M. Roy, M. N.

Pagé suveillera les intérets de la Com-
pegnie quia droit au patonage du
publie de ia cité de Hull.

N. PAGÉ

AVIS PUBLIC
Application sera faite au parlement

du Canada à sa prochaine session par
la compagnie du chemin de fer électri-
que d'Ottawa pour un acte (l) l’auto-
risant ou confirmant ses pouvoirs pour
l’extension de son chemin de fer jus-
qu’à Bell's Corners, dans le township
de Nepean d’ailleurs dans le dit town-
ship de Gloucester ; (2) pour I'spplica-
tion à la compagnie des clauses de
l’expropriation da l'acte des chemins
«de fer relativementà la dite extention;
(3) l'autorisant à frire circuler ses
tramways le dimanche ; (4) pour révo-
quer les trois dernières lignes de la
section 6 du chapitre 53 des atatuts
du Canada 189), relatif au contrôle
par la province des opérations de son
chemin de fer et pour d’autres fins.

Daté oe 20ème jour de Janvier, 1899.

A. FERGUSON
AVOCAT DE LA DITS CIE.

20 janvier 1899.

A VIS PUBLIC est par le présent
donné que les TERRES et HE-

RITAGES sous-mentionnés ont été
saisis et seront vendue aux te.nps et
lieux respectifs tel que mentionné plus

 

 

FIERI FACIAS DE TERRIS.
Cour de Circuit.—District d'Ottawa.
Ottawa, à savoir: | OBERT H.

No 2382. } SAYER, de
Ia ville d’Aylmer, district d'Ottawa,
commerçant, Demandeur ; contre les
terres et ténements de JOSEPH
RIOUX, du même lieu, Défendeur, à
savoir:
Un lot de terre situé en la ville

d'Aylmer, dans le div district d'Otta-
wa, connu et désigné suivant le plan
et livre de renvoi officiels du village
maintenant ville d’Aylmer, comme le
lot numéro quinse cent quatre-vingt-
quatre—avoc les bâtisses dessus éri-

Puur être vendu au bureau d'enre-
gistrement, en la cité de Hall, le
QU A TORZIEME jour du mois de
FEVRIER prochain, à DIX heures
de l’avant-midi.

CUUTLEE & WRIUHT, Bareau du shérif, Shérif,
Hull, 1 févtier 1909,

 

INOTES DE HULL
—M. Ludger St-Pierre, marchand

de pétrole, de Hull, a épousé, lundi
matin, à la Pointe à Gatineau, Mile

sont partis pour Now-York en voyage
de noce.

—M.J.B. Larose de la rue Brewery,
Holl, a épousé, lundi matin, Mlle
Clarisse Sauriol, ement de Hul'.
Le K. P. Valiquette a donné la béné-
diction nuptiale.

——Geo. Benoit et Jack Leroux ont
été transférés de la prison de Hull, au
pénitencier de St-Vincent de Paul où
ils serviront, le premier à 28 mois et
l’autrea 25 mois Ce sont le shérif
Wright et le grand connétable Groulx
qui ont conduit les deux prisonniers au
pénitencier.

—Le conseil municipal s'assemblers
vendredi soir pour décider si la corpo-
ration doit marcher avec son système
d'éclairage civique. Depuis que juge
went a été rendu en faveur de la com
pagnie demanderesse dans la cause de
| Electrique de Huil contre l’Electrique
d'Octawa quelques échevins sont d’opi
nion qu'il vaudrait mieux attendre la
décisien de ln cour d'appel avant de
commencer les travaux d'éclairage.
M. L N. Champagne, aviseur léga!

de la cité, est allé à Montréal à ce au-
jet. M. Champagne f ra connaître au
conseil le résultat de son entrevue.

FAITES USAGE DE
“ BROMA”

Le seul Tunique capable de guérir
vos maladies nerveuses où faiblesse de
sang.
Ce tonique est encore incomparable

pour les femmes relevant de longues
maladies ;—les jeunes filles pâles, sans
énergie ni courage.

Se vend partout.

Le Clergé Canadien et la

 

 

Colonisation

Un protestant, M. André Siegfried,
dans le dernier numéro de la n Quin-
zaine culoniale, « explique par l’action
du clergé catholique la miseen vaieur
du Canada français :

L'œuvre défrichement et da culture,
dit M. Siegfried, a obtenu un entier
succès Les mesures intelligentes et
pratiques fu gouvernement ont été
activements secondées par le clergé
catholique dout le zèle et l’esprit d’ini-
tiative ne sauraient trop être admirés

# Un a vu des prêtres consacrer ieur
vie à l’œuvre de la colonisation, atirer
les travailleurs sur les terres nouvelles
les établir, les protéger. C'est ainsi que
Mgr Labelle à wénté de donner son
now & tout un vaste territoire dont il
est le colonisateurCette brillante tra
dition du clergé catholique canadien
continue plus que jamais aujuurd’bui

» Les prêtres restent les vrais chefs
en tont cas le véritable centre de l’œu.
vue de colonisation ; ce sont eux qui
maintiennent entre les colons los sen-
timents d'union et de dévouement à
la cause française 1

L'Union St Joseph de la
- cité d'Ottawa

Haute appréciation donnée par
un mutualiste discingué

 

, M. Chicuyoe est un mutualiste très
au fait de ces quertions vitales, dont il
& fait une étude approfondie. Il a tout
récemment douné une conférence sur
le sujet à Montréal devant ua auditui
re composé des mutualistes les plus en
vue. À la conclusion de sa conférence
il a reçu les plus chuleureuses fulici-
tations de ces derniers. M. Chicoyne
est regardé comme une autorité en
cette matière.

L'Union StJoseph d'Ottawa et M.
-Chas. Desjardins qui ont fait le travail
de compilation ont lieu d'être fiers de
ia haute appréciation donnée par une
personne dont l'opinion est accep-
tée comme une autorité.

Assemblée Législative,
Québec, 31 jan. 1-99

A monsieur Chas. Desjardins,
Directeur général del’Union St.

Joseph d'Ottawa.
Cher monsieur,

J'ai bien reçu votre lettre lu 15 cou.
rant, aiusi que la brochure reufermant
vos statuts. J'ai parcouru ces derniers
et ils me s:ront d'une grande utilité
dans l'avenir. Votre organisation me
semble aussi complète que puanble.
Un bill concernant la régie des socié-
tés de secours mutuel en cette provin-
cessera bientôt présenté devant la
chambre. Je vous ea adresserai copie
dès qu'il era imprimé : et j'espère que
vous nous ferez part de vus suggestions
à l'égard de ontte mesure, s’il y a lieu.

Votre tout dévoué.
J. A. CHICOYNE, M. P.P.

Les “ Pilules Uardimales ” du
Dr Ed. Morin

Aident grandement à la formation
des jeunes personnes ; guérissent les
femmes malades, Évrtufient In vieillesse

  st le rend heureuse.

Lévutiue St-Jesn. Les nouveaux épout- louse ob incontestable.

Adopté dans les Hôpitaux de

Guériseu), Phumatisme, Lumbago,
Pour : } dies inflammatoires.

It me fait plaisir, après L'être rsadu
compte de l'efficacité physivlogique et
thérapeutique de Polynice Oil de lui
douner mon attestation d'une manière
conciencieuee.
En maintes et maintes cirmonstances

‘lepuis l'automne dernier j'ai nusisté à
l'application de Polynioo Oil, soit dans
le cas de rhumatiume, d'iuflammation
de poumons, dyspepuie, etc, et vrai
ment, tout inéslecin que je suis, je dois
w'iacliner et dire bien sincèrement
que j'ai été chaque fuis émerveillé de
l'efficacité si prompte et de la cure
radicale des maladies ci-haut mention-
nées.
Je dois die en outre que cette

vpécialité si efficace n'a aucun effet
déletère quelounque.

(Signé) Dr Narauk BLACKBURN,
Médecin de l'Hôpital Civic, Montréal.

Colonel Hu thos, chef de police,
Montréal —Je puis recommander Po
lynice Oil aux pfr-sonnes atteintes de
rhumatismes. J'ai pu me rendre
compte personnellement de son effien.
cité que je ne saursis trop louer.

. (Signé) G. Huanks, Colonel.

Le Dr Gadbois, rue Cadieux, Mont
réal, dit:

Les uombreux cas de rhumatisme et
d'autres maladies que j'ai vu guérir par
Polynise Oil me permettent de dire
que cette nouvelle découve: te médicale
frangaise n'a pas besoin de recomman
datious. Eile re recommands d'elle-
tnôme par son efficacité, et, lorgqu'elle
sera mieux connne, sera employée
dans presque toutes les inaladies.

 

M. Charbonneau, hôtelier, coin des
rues Fortier et Cudienx, Montréal :

Qu'il me suffise de «lire, comme je suis

DR. A. ALEXANDRE,
1218, G St, N. W.

beaucoup d'imitations.

prêt à l'attester sous serment, que je |

POLYNIOE OIL—
BEMEDE FBANGAIS

À l'usage externe, connu de l'univers entier pour son etfoncité merveti!

Paris, Europe et Etats-Unis.

Névralgie, Dyspepsie et autres mala.

Lee
VII.LLE DE MONTREAL, CANADA.

EXPERIENCES FAITES A L'HOPITAL CIVIL.

cunsiderais mon fils, âgé de 20 ans,
couime perdu, en ‘fet il gardait la
vhawbre depuis eix semaines ot il était
resté 22 jours pour ainsi dire sans
wanger. Jo l'ai fait soigner par le
traitement Polynice O1! ; trois jours
après il quittait la chambre et après
une huitaine de convalescence il était
oumplètement guéri. A cette déclara-
tion sincére et heureux que je suis de
la faire, j'ajoute que Polynice Oil dont
l'efficacité est oi merveilleuse devrait
être appsiée à remplacer tout les mudi:
Camnents, ainsi on éviterait bien des
souffrances aux malades et des dépen-
ses ivutiles.

(Signé) CHARBONNEAU, Hôtelier.

M. Leduc, banquier, 56 rue St.
Jacques, Montréal: Je soussigné dé.
clam ot ocertitie vu'étaut atteint de
rhumatisme.aigu et inflammatoire me
retenuit au :it depuis plus de trois se
maines et pe mettait dans l'impossibi-
lité de remuer ni brae ni jambesj'ai eu
recours à Polynice Oil. Vingt-quatre
heures apres l'application j'ai été dé-
barauné des douleurs atroces desquelles
je souffrais depuis le commencement de
vette terrible maladie, et j'ai pu dès le
lendemain continuer à vaquer à mes
occupations journa:ières. étant complè-
tement guéri. Je ne saurais trop re-
commander à toutes les personnes at-
teintes de rhumatisme de recourir à
Polynice Oil dont l'efficacité est mer
veilleuse.

(Signé) A. L.xpuc, Banquier.

John Hopkins University,
Baltimore, 5 avril 1997.

Lns expériences faites ici à l'hôpital
avec Polynice Oil et dont j'ai été vé-
moin, ayant très bien réussi, je recom.
mande ici cr remède duns tous les ons
de rhumatisme,

(Tigné) Dr F. L. Roaxn.

 
 

Envoi franco par la Puste contre 50 ceats en mandat poste.

mpéclaliste de Paris,
Washington, D. C.

Exigez eur chaque flacon le nom «le l’actrasse ‘li dseaus, il se fuit et se vend
Prière de las signaler Récompense.
  

IL FAUTALLER CHEZ&

J. R. MeN EIL,
&7 LE TAILLEUR POPULAIIk

POUR , UN HABILLEMENT DE PREMIFRE CLASSE

« COUPE GARANTIE ET FINI PARFAIT

203 RUE,SPARKS OTTAWA ONT.
   

THE OTTAWA
T. AHEARN, president.

J. W MoRAE,

Lemiers à Aro

InstaMation presente :—

A. À. Dion. Bur.-Genvral.

Hon. E. H. BRONSON, vies.-pres.
Directeur-gerant ’

Lumiere a Incandescence
Fouvo re d'eoctrique pour Moteu

Poeles, evan

—0-

Eleotroliers, abats-jour, etc. dans les derniers gouts
——re

Bureau :—Blook Russell.

Bureau a Hull, 154, rue Principals.

re

    

  
  

    

  

      

ELECTRIC CO

D. R. Street, Bec-Tres.

 

Illustré de Bicycles
ccessoires de SportFRANCO. =

sera envoyé franco sur demande.

   
 

ON DEMANDE-—Un agent ven
deuractif et compétent pour vendre
les huiles lubritiantes et adouimantes
et les spécialités d'huiles, etc, pour la
succursain da Toronto. S'alresser à
The Atlantic Refining Co., Cleveland,
Ohio, U. 8.

. Court moyen.

Le plus cosrt moyen pour a'éviter
de crueiles soufliances, et les années

qui découlant d'am séjour forcé à la

  
| ME RHUMAL, c'est le seul

Se vendent partout etrapidement.

|

jouissant d’ane résile efficacité.

maison, à la suite d'un rhume nég'igé.

c'est de prendre dès le début du BAU
remède

19  

EPARGNEZDE L'ARGENT SUR

BICYCLES NEUFS
BICYCLES PLEINE GRANDEUR, POUR
FOMMES OJ FEMMES, EXCELLENTS 35
SOUS TOU? LES RAPPORTS,

B'CYOLES DE SFOONOE MAIN 9T $8.00 cwasvE.
ASLNTS ERCLUSIIS POUR LA Province HE QUEBEC

ses BicycLes ‘’CRESCENT.

T. W. BOYD & FILS,
1683 Rue Notre Dame, MONTREAL.

 

N DEMANDEpour le Canata
un dépositaire où an agent géné:

ral.—Monopole do In vente » Polycine

Oil » apécialité médica'e adwise dans

les hôpiteax des Etats-Unis et très

avantageusement connue au Canade.
(Voir aux annonces.) Caution un
garantie exigée cing cent dollars,
Position d'avenir, fortune assurée.

Pr Al-xandre, Spécialiste de

Paris, 1218 G St. N. W. Washington.

(D. 0)



  

CARTESPROFESSIONNELLES.

AVOCA.CS.
came 00 mate =

HON sr CHAMPAGNE
VOCATS. :

A Rochos, CR. L N. Champagne M.P.,
No. 314 Rue HFrimipale.

AJOR &GOYETTE

 

AVOCATS

B. Major M. P. P.—
H. A. Goyette
 

H™" Aylen, Arauid W. Duuios.

AYLEN & DUCLOS,

Avocars, Etc, Ete.

Pour la Province de Québec

Burraux : Carleton Chambers, rue

Sparks, Ottawa, Oat., et 30 rue

Principale, Hull, Qué.

fOuaw N 63
TRLEPHORR | Hull No 909.

Q J. BRUUKE,
AVOUAT

163 Rue Frincipele.
N. B.—ARGENT A PRÊTER

 

“ISLLiS 8 MONK

N Avoosts, Pros ¢ Notaire

22 RUE METCAIFE

OTTAWA

CHAMPAGNE
AVOCAT

No 228 Rue Principale,
Hull, Que.

TELEPHONE BEL . i678 RESIDENCE : STE.ROSE

= MARCHANLS 192

J. E. à LEUNARD, L. L. B.

AVOCAT
97, rue 8'.Âcques

muntréel

NAPOLEUN

 

 

T &. FURAN, nu. A, QU,

AVUCAT.

Bloc Goyette, Rue Principale.

AVUCAT:

A.
146, Ru- Principnle.

J M. McDUUGALL, C. R.
 

Ion- le Basque du Peuple

326 Rue Principale,

McCONNELL, B. C. L.

A X. TALBOT,
e AV )CAT.

AVOCAT.

Ba lace du Palais de Justice, 324 Rue Principale

 

£0. C. WRIGHT,
A,0CATY

Principale. Hull, Telephone Mo. 1173
Argent a Prêter.

L LEDUC, L L. B.
. AVOCAT

STE-SCHOLASTIQUE

District de Terrebonne, P. Q.

MEDHCINS_
Dr ALEX UUIMK&T

Ne 111 QUE PRINCIPALE
HULL.

Dr 8. P. COOKE

 

 

 

 

Cooupera à l'aveni-son bureau et sa réidence
privée an No M7 rus oparcs, con de la rue Bay,
Utasa,
jee npures 18 bureau seront de 9 à 11 à. m., de 2à

Ur UitUEL ARCHAMBAULI

Médocin-chirargien, gradcé « lande » de l’Uni-
orm Lara de Quétet, àmb4 tom bream 40
Ja rae Brew ry A ancien bureau de M. C. B. Major,
avocat, No 138 rue . rinuipale, coin de le rue Luke,
Hal

DR. J. U. DELISLE
MEDECIN-DENTISTE

No. 109 Hue rrincipae, Hull.
(Porte voisine du Dz. Ouimet.)

 

Le plus grand coin sors d+ns la confec ion

VIS est donné par le présent que
la Compagnie de chemin de fer

d’embranchement Portage du Foit et
Bristol v'adressera uu parlement du
Canada, à sa prochaine session, afin
d'obtenir un acte pour déclarer ls dite
Compagnie de chemin de fer 4 embran-
chement Portage du Furt et Bristol un
co litique et incorporé sous la
juridiction du parlement du Canada,et
les travaux et l'entreprise «le la Com-
pagnie un ouvrage à l'avautage général
du Canada; aussi pour autoriser le
prolongement de la ligne du dit chemin
de fer à partir d’un point à où près du
village de Quyon, dans le comté de
Poutiac et traversant les townships
d'Onslow, Esrdiey et Hull-Sud jusqu'à
la cité te Hull, duns la province de
Québec, et à tuus points reliant les
cités d'Ottawa et Huil, avec pouvoir
de conciure des conventions de passs-
ge sur les dits ponte pour entrer dans
la cité d'Ottawu,et d'acquérir les druits,

iminunités, travaux et abords de la
Compagnie de pont Des Chênes, et de
construire une ligue de chemin de fer
partant d'un point à Où près ‘les rapi-
des Des Chênes, dans le township de
Nepeun. jusque dans la cité d'Ottawa;
aussi avec pouvuir d'ériger un pont «ie
chemin «de fer et de trafic général sur
la rivière Ottawa à où près du village
du Portage du Fort, dans la province
de Québec, jusqu'au côté cpposé de a

rivière dans la province d'Ontariu,
avec les abords nécessaires pour l'usage
den chemins de fer, chays urbains,
tramways, voitures et piétons, avec

pouvoir de prélever d 4 péages pour le.
passage des chars, voitures et piétons,
tous Ces péages seront sujets à l'appro-
bation yu Gouverneur en sonseil, et

n’excéd.ront pas vingt-cinq centins
pour le passage de chaque voiture
tirée par deux chevaux, et quinze cen-
tins pour chaque voiture tirée par un
chesal, et deux piastres pour chaque
char ; la hauteur des ch-valets ou des
arches du dit pont sera d'au muins
vingt pieds, et l’intervalie entre les
culées ou piles sera d'au moins cent
pieds ; aussi pour autoriser le prolon-
g-went de le hgre du dit chemin de
fer par les towur-hips de Moss, West-
meath et Pembroke duns le comté de
Renfrew, dans la province d’Oatario
jusqu'à la ville de. Pembroke ; aunsi
avec pouvoir de se raccorder et faire
des a rangements «le parcours avec tous
autres chemins de fer situés dans un
rayon de trois Milles de tout- partie du
dit chemin de fer ; et pour d'autres
fins.

PERKINS er FRASER,

Sulliciteurs de la Compaguie de
ch-min de fer d'eumbruanch-ment

Portage du Fort et Bristol.

Ottawa, 25 janvier 1899.

AVIS
A Compagnie de chemin de fer
Pontiac et Junction du Pacifique

v'adressera au parleneat do Canadas, a
sa prochaine session, afin d'ubtenir un
acte prorogeant les délais pour cnm-
mencer et compléter ses prulongements
déjà autori és — (1) ae sun terminus
actuel à Walthan jusqu'au Sault Ste-
Marie cia Pembroke, (2) «de von termsi-
nus actuel à Waltham, dans une direc.
tion notd-vuest jusquà Un point dans
te comté de Pontiac, et (3) de son ter-

minu- actuel à Ayliner jusqu'à uu
poisst dans Hull, et de là sur la rivière
Ortaws jusqu'à Ottawa ; et aunsi pour
cotnmencer et compléter les ponts dont
ls construction est autcrisée sur la
rivière Ottaws à l'lie aux Alluwettes,
et pour d'autres fins.

A. FERGUSON,

Solliciteur de la dite compegnie,

Daté ce 25 janvier 1899.

 

 

des deniers, dee obigrut.-one en Or, CN AFFeNt ct on
Pieu10-,den tiers sans paiais, COÛFU DCS ofl Of OU oA

Tout» les ions chi-urgicales qui ss prati-
quant sar ies d-nte et jes gencives seront fai'es de la
manwre le pius déticate.

EFUne visite est sollicitée.ŒJ

B J. STACK HOUSE

 

8 & STACKHOUSE
008.08 0 D.8,L.0.8.

Dr. STACKHOUSE & FILS
DENTISCES,

Bunzav :—Pres du bureau d ePoste
Foo Crisctpaie, a i, 47 Vi 18
 

COMTRACTSURS

Vian et Lachance
ENTREPRENEURS

HULL, QUE

JON. MOURQUE
Enrazpauneun

E iifees Publics, Eglises, Couvents
Collèges, «ne spécialité.

RUE ALMA, dULL, QUE,

J. ALUIDE CMAUNSE
Aroliitecte

Mesureur ot Bvaluateur.

S MUN SEAW

Uoin te la rue Ste.Cathorie
MONTREAL

NOTAIRES
F A. LABEILE.

. NOTAIRE
Mo. 304 Rue Principale.

 

 

 

"Adresses ;

 

AVIS
NE demande sera faite au parle
ment du Canada, à se prochaine

session par la Cor pagnie de chemin de
fer Ottawa et Gatineau, à l'effet d’ob-
tenir un acte prorogeant le délai pour
compléter sa ligne principale, ses pro
longements et embranchements ; l’au-
torisant à acquérir, exploiter et dispo-
ser des mines et coupes de bois, et
leurs pro fuits ; acquérir, ériger, utili.
ser et disposer de Ia pulpe et de mou-
lins à papier, et acqnérir, utiliser et
disposer de chutes d'eau pour des fins
électriques et autres.

A. FERGUSON,

Solliciteur de la dite compagnie.

Daté ce 25 janvier 1899.

FOMMES FAIBLES
Jeunes et vieux—Guérison perma-
nente, assurée, de perte vita.

 

ité—faibiesse, impotence, déis-
MMA ntode mémoire, ete.$0: ”
x= ON nées de succés en Europe Hol
Py : vez pour notre livre * Hommes
dit, Fables,’ gratis sur demande

PASTILLES:JEAN
61.00 te flasom, Pur le maille, cooheté, frane de port

Seuls dépositaires : Cie Medicale du Dr. Jean
B. Poste Boîte 187, Montrégi. Con 

En vente ches: R. A. Hoimer, pharmagien,

HULL P. Q.
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pas son pays
L'agticle suivant du «soleil « du 6

courant ne manque pas d'interêt :
n Oui, 11 est certain qu'il y en a beau-

coup de canadiens qui ne connaissent
toute l'immensité da pays que nous

bitons
On parle bien, depuis quelques an-

née, d'un pays s'étendant d'un océan
à l'autre, de Halifax à Vancouver.

Depuis une date pius réconte, on
a appris à connaître les riches prairies
de l'ouest et les gisements d'or de la
Colowbie et du Klondike.
On ne asvait peut être pas que notre

pays est si grand que nous y retrou-
vous des températures aussi variess que
ai pour étions séparés par des mers.

Mais quoi ! il est avéré qu’il y a des
points du Canada où le soleil brille
alurs qu'il faic nuit sur uD autre point
du wéwe pays, ot vice versa.

Il y # même un coin de notre pays
où l'un est tout Un mois sans soleil,
Nul doute que nos lecteurs liront

avec tout autant d'intérêt que nous
cette traduction d'une lettre datée ie
Dawson City le 15 décembre dernier.

» Nous somues entrés dans le imuis
sans soleil des régions subartiques.
Dans le mois de noveiubre, uous guet-
tions chaque jour le lever du soleil ou
plurôt la réflexion de ses rayons à la
cÎwe des montagnes, sur les dix heures
lo la wutinée. Il se fuisait une lueur
juuuâtre sur up sommet du sud-ouest
Les nuags accrochés sur les pics deve-
uuient ruses et couvraient les crêtes
nelgeuses d’un reflet doré. Et l'auréole
w'étuduit sur tout: l'horizon l’encer-
clant come d'un anneau. Et le tout
passait au sud, en moins d’une couple

«d'heures, et disparuissait de nouveau
derrière les muntagnes. La lumière
avait accomplison œuvre quotidiennc,
il ne restait plus qu’un pâle refles allant
toujours w'éfficunt
Au comuweucement de décembre, le

nuage d'or ne se muntre plus. Il n'ya
que !a teinte jaune et la faible umière
durée sur les pics qui nuus disent que
le soleil est levé et brille ailleurs par
deid lcs montagnes.

Maintenant, on ne voit plus rien de
tout cela, au milieu de décembre sur
le milieu du jour, à peine ayerçoit-on
une trè- faible lueur rosée, et l'àprès-
wirepreud son ciel gris et terne.

Mais il ne faut pas croire que ce
mois sans soleil se passe dans les téné-
bres, comine on le dit clans les écoles.

C'est un jour à la luwière grisûâtre dans
les nuages Les ténèbres se prolongent
jusqu'a 9 hrs, et le milieu du jour d’une
lumière terne est bientôt suivi d'un
crépuscule à 2 h. p. im. et c'est la nuit
noire à 3 hra.

Le commencement de janvier nous
apporte ia luwière un peu plus vive,
ce vouronuement des wontagues, d'une
aurévie roue, qui après la première ve
maine de janvier descend du sommet
des montagees pour venir baigner la
petite ville de hutes que l'on trouve
dans ls Vallée du Yukon. Et après-ce-
1x la lumière s'y fait de plus en plus
psrauite jusqu'auz jours de juin ou le
suleil ne se couche pius. «

AU LACTAMAGAMI
fu cola de terre ples riche

que le Kloadike

M. L. O, Arusstruug, agent des mi-
nes et de ls colonisation du chemin de
fer du Pacitique, arrive d'un voyage
d'expioration fait pour vérifier les rap-
ports sur les nouvelles découvertes de
minerai, aux euvirons du grand Lac
Tamagam:. M Armstrong dit que ce
grand et magnifique Jac, qui a un con-
tour de 500 milles, renferme sur ses
rivages des trésors inépuisables.
Le nickel, l'argent, le cuivre et le fer

y sont trouvés, non pas seulemert
“ans ‘les veines, mais en véritanles
montagnes, Nuile part dit M. Arm-
strong, sur notre ligne, j'ai vu des
si grande gisements de minerai. Nous
pouvons apparement fournir au monde

entier le n:ckel et l'arseuic qui se dé-
prnsent. Les pouvoirs d'eau y abou
dent. Cette région est aussi ls meilleur
qui reste sur le continent, pour le pin
Lianc. Je calcule, dit l'agent de coluai-
sation, qu’il y a là 4 msihions de pioda
de pin, dont un milion ev demi qu'on
pourra préparer pour expédier duns le
vieux oontinent par voie de Québec.
Il y a de la place aussi pour un fort
contingent de colons qui trouveront un
marché extraordinaire pour leurs pro-
duits et le travail est aussi en abon-
dance. Un propriétaire d'un petit be-
teau à vapeur ferait d'excellentes
affaires. Que ceux qui possbdent un ba-
teau perdent pas une chance de fa>re
fortane. Le R. P. Paradis, qui se dé-
voue à la colonisation dans cette ré-
ion,a fait tracer et ouvrir un chamuin,
de la ligne du Pacinque à travers la
furôt, jusqu'au majestueux lac. Le che-
miu a été ouvert aux frais du dévoué
missionnaire. Par cette voie, M. Arm-
strong, parti du lac Pamsgemi le ma
tin, » pu se rendre à la gare de Verner
le même soir, à 7.10 bre, uns distance
de 36 milles. Avant l’ouverture du
ani la trajet étais presque inpossi-

 

 

Tout le monde ne connait |

 

- Madame N. Charest.
 

 

ABANDONNEE PARLES MEDECINS ET CONDAMNEE AMOURIR |
 

LA PENSEE DE LAISSER QUATRE PAUVRES PETITS ENFANTS
LA MET AU DESESPOIR ; ELLE NE VEUT

PAS MOURIR.
 

Les Pilules Rouges du Dr. Coderre l'ont sauvee. Maintenant,
. elle travaille comme a l'age de vingt ans et

elle jouit d’une bonne santé.

Quelque soit le genre de maladie
qu'ime femme souffre, les Pilules
ouges du Dr. Coderre la guéri-

sont. Etes-vous une femme au
teint pâle et jaunâ:re, aux yeux
creux et cernés ? Etes-vous toujours
fatiguée et ressentez-vous ces terri-
bles douleurs dans le bas-ventre et
dans les reins qui vous rongent
continuellement ? Inutile d'essayer
de décrire ici les souffrances de ces
femmes : ces souffrances sont mal-
heureusement trop connues par
toutes les femmes; nous voulons
seulement leur rappeler que les
Pilules Rouges du Dr. Coderre

“sont le seul remède pour tous leurs
maux. Elles ne manquent jamais
de guérir toutes les maladies par-
particulières aux femmes. Elles to-
nifient la matrice, fortifient les
muscles, banissent les maux de
reins et toutes autres douleurs
Elles fortifient et enrichissent le
sang, vous donnant par là un beau teint clair et redon-
neront à vos joues l'éclat frais et rose de la santé. Lisez
ce que nous écrit Mme. Charest : “Après m'être fait
* soigner nar plusieurs médecins et avoir pris beaucoup
“ de remèdes sans aucun succès, je me voyais condam-
“ née à mourir. J'étais bien découragée, car j'avais peur
* de mounr et je ne voulais pas mourir, pensez-y, lais-
“ ser quatres pauvres petits enfants en bas
“ semblait que c’était impossible. J'étais si faible, qu'à
“ peine je pouvais donner quelques soins à mon bébé.Un
“ jour, paru, sur les journeaux le récit d’une guérison
© par les Piluies Rouges du Dr. Coderre,je résolus d'en
‘ faire l’essai, et de suite je me trouvai mieux. Mainte-
“ nant, je suis parfaitement guérie, je suis comme à l’âge
“ de vingt ans, et fais tout mon ouvrage sansfatigue.
« J'ai recommandé les Pilules Rouges du Dr. Coderre
‘ à plusieurs et j: les recommanderai encore. Je vous
*“ envoie mon portrait en même temps que mon témoi-
* gnage, et je vous permets de le publier.” Mme. N.
CHAREST, Trois-Pistoles, Québec.

Les témoignages que nous publions sont vrais. Nous
es noms, l'adresse et le portrait

des femmes reconnaissantes qui veulent aider à d'autres
femmes souffrantes à se guérir comme elles l'ont été par
les Pilules Rouges du Dr. Coderre,
nous publions sont celles qui nous sont données en
même temps que le témoignage des femmes guéries.
Si vous ne pouvez trouver ces femmes en allant les voir
ou en écrivant, veuillez nous avertir sans délai, et nous
ferons notre possible pour vous mettre en communica-
tion avec elles. Femmes qui souffrez, demaudez, exigez,
insistez pour avoir les Pilules Rouges du Dr. Coderre
pour les femmes pales et faibles, vous aurez alors celles
qui guérissent toujours. Les Pilules Rouges du Dr. Co-
derre sont un reméde sur et certain pour le bcau mal,

donnons toujours
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HÔTEL JACQUE~-CAKTIER
21, 23, 28, 27

Place Jacques-Cartier Montréal.
J. B BUREAU & Cie, Proprietaires. -

grr RLRG ‘NT HOTEL situé (sur la pice da
même nom), au centre de ls ville, a proximité

den magasina d+ eros, de détail et des places d'ac.iy-
ssments. Accessible aux différentes gares de chemin

et déharcadires de bateaux 4 vapeur es
or élect-iques qui passent à la porte. Cet HOTEL
eat RE OMMANABI.Æ aux peremace qui visite
Montréal, Quoique situé su centre de la ville, l! €
en fehsge du bruit que l'on entan* eur les grandas
mes. Cet Hôtel set vod mr le i Amer n =
Ruropéen. Tout l'ameudlement est 0e qu’ .

vsEELTne fr + et service t,
PRIX MODÉRES.

— BILODEAU & RENAUD —
Comptables 64 auditeurs

Liguidateurs P'afaires anfaillutes

.15 ST JAMKS ST, 16
MONTREAL

 

 

 

 

    
MADAME N. CRaRzsT.

e, il me

Les adresses que

Adressez: 
  

  
  ACIFIQUE®

CANADIEN
CPR CHARS ES CPR
CPRmn chars CPR
CPR touristes dortoirs du Paci- CPR
CPR fique Canadien sont pour CPR
CPR l’accommodation des pas- CPR
CPR sageru de deuxièmeclasse. CPR
CPR Ils sont grands bien aérés CPR
CPR magnifiquement finis avec CPR
CPR des sièges rembourrés qui CPR
CPR se changenten lits confor- CPR
CPR tables ia nuit. Un portier CPR
CPR compétent est en charge CPR
CPR des lits et voit à donner CPR
CPR tout le comfort aux passa- CPR
CPR gers. CPR
CPR Unchar quitte Mont- CPR
CPR réal tous les jeudis : To CPR
CPR ronto et North Bay, tous CPR
CPR les vendredis, pour la côte CPR
CPR du Pacifique. CPR
CPR Pour bi'lets et informa- CPR
CPR tions s'adresser au CPR
CPR CPR
OPR CPR CPR CPR CPR CBR

=

CHANGEMENT D'HORAIRE

SECTION DE QUEBEC

A partir de dimanche le 29 janvier,
le service entre Montréal es Québec
sera augmenté d’ua train dans chaque
direction donnant trofs communica-
tions direstes avec Ottawa.

Quittant Montréal à $8.40 a. m.
arrivant à Québec à 2.15.

Quittant Montréal à *3.50 p. m.
arrivant à Québec à 6 36 p. m.

Quittant Montréal à *11 p. m. arri-
vant à Québec à 0.30 a. m.
*Tous les jouru. tTous les jours ex-

cepté le dimanche.

BUREAUX D'OTTAWA:

Gare Union Gare Centrale
ae «a rue Sparks.

17   

 

 184 Rae Principale, Hpjl

le mai de tête, Lee mony &
reins, de côtés, font déssnfer "se
mains, les jambes et lee jieds, À
leurs dans le bas-ventur, doulonss
des maladies mensuelles, 1réguleri-
tés, leucorrhée, hystérie, douleurs
dans Vestomac, toutes les malidies
u angement d'âge,

d'énergie, fatigue après le moindre
exercice, dos faible, vertige, étour-
dissements, bourdonnement dans
les oreilles, dépression de l'esprit
ou mélancolie ; aux femmes pâles
et faibles, les Pilules Rouges du Dr.
Coderre font du sang rouge, riche : ;
et pur, elles rendent les joues rosef. ‘4
Jes yeux ternes luisants, l'appétit i
aux estomacs faibles, celles que la
maladie rend de mauvaise humeur
deviennent souriantes et coura-
geuses, les femmes nerveuses qui
ne peuvent dormir recouvrent le
sommeil. Rien de contagieux dans
tes Pilules Rouges du Dr. Coderre

elles peuventêtre prises par la femme la plus délicate,
elles sont surtout recommandées aux femmes enceintes,
elles donneront des forces à la mère et aideront à la fos-
mation de l’enfant. Nous n'inventons rien, ce que nous
disons des Pilules Rouges du Dr. Coderre est vrai, ne
soyez pas surprises elles sont pour-les femmes, c’est pour-
quoi elles guérissent toutes les femmes.
Rappelez-vous que nous avons à votre dispositioni

un médecin spécialist:des plus éminents pour les ma-
ladies des femmes. Envoyez-lui une description com-
plète de votre maladie. S: vous le préférez, écrives-nous
Four un blanc detraitement. Le médecin vous ré
confidentiellement et absolument pour rien. I vous dedf
nera de bons conseils,comment vous soigner et vousgué-
rir.Ne retardez pas.Ecrivez de suite.Adressez commesuit:
Departement Medical, Boite 2306, Montreal.
En garde contre les pilules qu’on vous offre 4 la dou-

zaine, au cent Ou à 25c. la boite. Ces pilules ne sont pas
les véritables Pilules Rouges du Dr. Coderre, ce sont
des imitations, Refusez-ie
tort que de bien. Ces imitations contiennent presque
toujours de la morphine, de la strychnine ou de Parsénic,
et comme vous le savez ces drogues sont dangereuses.
Si votre marchand n'a pas les véritables Pilules
Rouges du Dr. Coderre, envoyez-nous soc, en timbres
canadiens ou américains pour une boite, ou $2.50
lettre enrégistrée ou mandat-poste pour six boites. Une
boite de Pilules Rouges du Dr. Coderre dure plus long-
temps qu’aucune bouteille de remède que vous payez une
piastre. Nous envoyons les Pilules Rouges du Dr.Coderre
au Canada et aux Etats-Unis, pas de douane à payer.
Faites enrégistrer toutes voslettres contenantde l’
Donnezvotre adresse complète afin d'éviter tout retard,

es. Elles vous feront plus de

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCOAMERICAINE Boite 2306 Meatreal Can,

 

CHEMIN DE FER use

OTTAWA& GATINEAU
Heure des trains d’autemne

et d’hiver.

 

A partirdu 18 Novembre 1898, les
trains cirsuleront comme suit .

Train No 1 quittera Ottawa à 4.30
p. m., arrive à Gracefield à 7.55 p, wm,

Train No 3 quitters Gracefield à
600 a. m., arrive à Ottawa à 9.90
sm.

Ces trains voyageront tous les jours,
le dimanche excepté.
Pour billets et informations, adres-.

ses du No 154, rue Principale, Hull,

Nap. PAGE, Agent.
P. W. RESSEMAN,

Surintendant Général.

RICMELIEU NOTE
&#r M. 1. B. Durcoher, propriétaire de l'hôtel

chelieu, Montréal, remercie le public voy

 

patronage qu'il lui à donné jusqu’à présent et coptes -
u‘il continuera de l'encourager comme gar le

don hôæi avec joules ces améliorations
t accomoder ‘es

Bodérée. porson
Les entrées de l'hôtel Richelieu sont sonlement

eur la ru Seint-Vinoent. L'entrée sur In
Jacques-Cartier ne communique plus aves

ans.

AVIS
T 9 0

Une demande sers adressée au Par-
lement da Canada à se prochaine
session afin d'obtenir un Acte cunati-
tuant une ie pour constraire

res
tale

 

i

‘

coupagn
et exploiter un chemin de fer à partie.
d’un point à ou près de la Chute aux
Iroquois dans le comté Labelle jusqu’à.
unJoins à où près du lac Nominingue,
etdelààun priut à où près du lao
Témiscamingue dans le comté de Pou-.
tiac et pour construire ot exploiter den,
lignes télégraphiques es téléphoniques
le long du dit chemin de fer.

Hull, 18 janvier, 1899. T. P. FORAN,
Sollisiteur des Rogudrante
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